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      PRÉFACE

      

      La première des deux études sur Juan de Valdés que j’ai l’honneur de voir imprimer aujourd’hui en français, a été prononcée lors de la session mensuelle de l’Académie royale néerlandaise des sciences et des lettres, section des lettres, en octobre 19611
. Depuis le Specimen Italiae reformatae
 du professeur Daniel Gerdes, publié à Leiden en 1765, on ne trouve presque aucune mention du nom du réformateur hispano-italien dans les livres néerlandais qui traitent de l’histoire religieuse du XVIe
 siècle. Par ailleurs, les éditions des traductions de ses œuvres ne se trouvent qu’en nombre assez restreint dans les bibliothèques des Pays-Bas.

      Le caractère de cette étude, qui ne s’occupe que de la nature de l’Alphabeto christiano
, ne permettait pas de consacrer aux grands initiateurs des études valdésiennes du XIXe
 siècle autant d’espace que le méritaient leur dévouement, leur ingéniosité et leur persévérance. Nous sommes tout de même très conscients de ce que nous leur devons. Toutes les études modernes de critique historique consacrées au mouvement évangélique dans l’Espagne et l’Italie du XVIe
 siècle, études qui augmentent en nombre et en pénétration, reconnaissent leurs dettes à l’égard de ces prédécesseurs.

      

      La deuxième étude est une conférence que j’ai eu le privilège de prononcer à Genève sur l’invitation de la Société d’histoire et d’archéologie et de la Société Suisse-Hollande en novembre 1967. On comprendra ainsi pourquoi elle commence par un paragraphe intitulé : « Emden et Genève », Emden, en Frise orientale, Eglise-mère des Pays-Bas réformés, ayant été gravement reprise par Théodore de Bèze à propos du chef-d’œuvre de Juan de Valdés.

      Je remercie de tout cœur M. Olivier Fatio, ancien élève de l’université de Leiden, qui a eu l’obligeance de traduire la première et de corriger la deuxième étude, et qui a contribué à celle-ci par de précieuses données qui témoignent de sa connaissance intime de l’histoire de l’Eglise de Genève.

      J.N. B. v.d. B.

    

  

  
    p.IX

    
      1

      
          Juan de Valdés. Reformator in Spanje en Italië
, 1529-1541 dans : Mededelingen der Koninklijke Nederlandse Akademie van Wetenschappen, Afd. Letterkunde, N.R. 25, no. 3, N.V. Noord-Hollandsche Uitgevers Maatschappij, Amsterdam 1962.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      I 
ALPHABETO CHRISTIANO

      
        
          1. Introduction.

        

        A la fin d’un article fondamental consacré à Juan de Valdés, Edouard Boehmer, l’hispanologue strasbourgeois de la fin du siècle dernier, rappelle la mort survenue le 19 avril 1566 de la plus célèbre disciple de Valdés, Giulia Gonzaga, et la colère de Pie V qui déclara qu’il l’aurait brûlée vive s’il avait su la chose à temps. Quelques mois après ce décès, le florentin Pietro Carnesecchi, ancien protonotaire pontifical sous Clément VII et membre du cercle napolitain de Valdés et de Giulia, fut emprisonné et décapité pour hérésie, le 1er
 octobre 1567 à Rome. Le 3 juillet 1570, à Rome également, mourut martyr de l’Inquisition le professeur humaniste Aonio Paleario de Veroli. Expulsé de Sienne, il avait enseigné à Lucques et à Milan et était l’auteur d’une Actio in pontifices romanos et eorum asseclas
 extrêmement critique. Dédiée en 1536 à l’empereur, aux princes et aux gouverneurs, alors qu’il était question d’un concile œcuménique, puis largement répandue, cette Actio
 fut imprimée pour la première fois en 1606 à Leipzig et réimprimée avec les autres œuvres de Paleario en 1696 à Amsterdam par Henricus Wetstein. D’autres hommes aux idées semblables à celles de Paleario, tels Bernadino Ochino, Pierre Martyr Vermigli et Curion avaient déjà quitté l’Italie un quart de siècle avant son martyre. Aussi, d’après Boehmer, la mort de Giulia Gonzaga, de Carnesecchi et de Paleario signifie-t-elle la fin du mouvement évangélique en Italie2
.

        Cette expression « mouvement évangélique », ou évangélisme, est prudente et juste. On ne peut en effet parler ici, du moins pas au début, d’un mouvement de réformation italien qui s’inscrirait dans la même ligne que les réformes allemande ou suisse, car il n’aboutit pas à une nouvelle forme d’Eglise. Il faut donc comprendre le terme réformateur qui figure à côté du nom de Juan de Valdés dans le titre de cette communication dans un sens restreint, d’autant plus que celle-ci ne traite que d’une partie des œuvres de Valdés.

        Giulia Gonzaga2
 qui fut la plus proche disciple de Valdés, demeura également la plus attachée à l’Eglise. Nous connaissons très bien le procès de Carnesecchi car il a été en grande partie publié en 1870 par Manzoni dans les Miscellanea di Storia italiana
, X, 1870. Par les nombreux témoignages qu’il relate, il est une source importante pour notre connaissance du cercle napolitain et de ce qu’on a appelé le valdésianisme. Quant à la fameuse déclaration du pape sur Giulia, elle nous est connue par des lettres trouvées dans les papiers de Carnesecchi. L’Actio
 de Paleario contient la condamnation la plus dure et le rejet le plus strict des pratiques viciées de l’Eglise et rompt absolument avec la papauté3
.

        Il y a ainsi trois nuances au sein de ce mouvement. La dernière n’a pas de lien direct avec Valdés, mais représente, pour Boehmer, le dernier développement de cette page d’histoire qu’il centre à juste titre d’abord autour de Valdés, même s’il ne la fait pas tout à fait commencer avec lui. Cet Espagnol eut en effet une signification particulière dans la crise de la vie ecclésiastique en Italie durant la courte période qui va de 1532 à 1541, alors qu’il exerçait à Naples une cure d’âme qui fut pour beaucoup une véritable inspiration.

        Il faut attendre le XIXe
 siècle pour que l’on commence à examiner Valdés à la lumière des méthodes historiques et critiques. Aux Pays-Bas Daniel Gerdes, historien de l’Eglise originaire de Brême, fut le premier, après Hendrik Alting et sa Theologia historica
 de 1664, à s’occuper des courants réformistes italiens ; il publia en 1765 à Leyde un Specimen Italiae reformatae

1
. Toutefois, si son Scrinium antiquarium

2
est fort riche en documents originaux et, de ce fait, garde encore sa valeur, cet ouvrage sur l’Italie n’est qu’une compilation : tout ce qu’il dit de Valdés se trouve déjà dans le Dictionnaire historique et critique
 de P. Bayle qui tenait ses informations des vitae
 d’Ochino, de Caracciolo et de Pierre Martyr, des Amoenitates historiae ecclesiasticae et litterariae
 etc.3
 de J.G. Schelhorn et de la Bibliotheca Anti-Trinitariorum
 de C.C. Sandius4
. Pour Bayle, Valdés était entré en contact avec la réforme allemande alors qu’il se trouvait au service de Charles Quint, puis il avait emporté avec lui les œuvres de Luther, Bucer, Melanchthon en Italie où il fut le premier à introduire le luthéranisme et fit ainsi des prosélytes. Or, rien de cela n’est vrai, mais le XVIIIe
 siècle l’ignorait et palliait aux carences d’un savoir établi sur des faits par des suppositions apparemment acceptables. On connaissait alors peu d’œuvres de Valdés et on lui en attribuait qui n’étaient pas de lui, mais de son frère jumeau Alfonso. Par ailleurs, deux de ses œuvres principales dont on parlera plus bas en détail étaient encore absolument inconnues. Sans doute pouvait-on tirer des Indices librorum prohibitorum
 quelques renseignements sur les œuvres dont il était l’auteur, mais la précision souvent limitée des indications de ces listes laissait beaucoup de points obscurs. C’est à un Anglais, le baron Benjamin Wiffen, et à l’Espagnol Luis de Usóz y Rio que revint le mérite de faire de grandes découvertes dans le domaine des courants humanistes et réformateurs en Espagne. Grâce à eux parurent de 1847 à 1865 à Madrid vingt volumes des Reformistas Antiguos Españoles.
 Ed. Boehmer, 1’hispanologue cité plus haut, entra en étroites relations avec ces savants Quakers, et il édita après la mort de Wiffen et d’Usóz en 1865 et 1867 la Bibliotheca Wiffeniana

1
, fruit de leur collaboration. Dans la première partie de celle-ci, on trouve une page d’érudition historique qui est en même temps un magnifique document humain. K. Benrath, Jacop Heep, E. Schäfer continuèrent avec d’autres en Allemagne l’œuvre de Boehmer.

        En 1851, le British Museum acquit de la bibliothèque d’un évêque allemand l’unique exemplaire alors connu de l’Alphabeto Christiano
 de Valdés imprimé à Venise en 1546 et interdit dès 1549 par l’Index
 de Giov. della Casa. Wiffen et Usóz en firent une réimpression diplomatique précédée d’une introduction importante et suivie d’une rétroversion d’italien en espagnol, ainsi que d’une traduction en anglais (1860-61). Cette réimpression, qui ne...
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